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5, 7 et 8 octobre 1989 
Inauguration de l’orgue restauré 

 
20 saisons musicales 

une centaine de concerts ! 

Trois concerts lors de l’inauguration : 
• André Isoir, orgue avec un programme « J-S Bach et la France » 
• André Luy, orgue et l'orchestre du festival du Jura (Suisse) 

sous la direction de Georges Zaugg avec des concerti de G-F 
Haendel 

• Claude Greys, orgue et le choeur Schütz de Besançon sous la 
direction de Jean Mislin avec des œuvres de Bach, Scarlatti, 
Mozart et Vivaldi. En ouverture, Jean-Christophe Marti a interprété 
à l'orgue des œuvres de L-N Clerambault. 

Madame Françoise Gluntz, présidente 
des Amis de l'Orgue de Saint-Martin 
ouvrait cette inauguration en ces mots : 

(…) 

Fascinant, hautain, paradoxal, 
mystérieux, autant de qualificatifs 
pour désigner cet instrument 
multiple, à l'histoire si mouvementée 
et controversée qu'est l'orgue. 

Cet t e  " é t onnan t e  m ac h in e 
musicale", destinée avant tout à 
chanter la gloire de Dieu en 
rythmant la vie sociale des fidèles, 
et qui, modeste et profane au 
départ, a progressivement conquis 
la place d'instrument liturgique par 
excellence de la société chrétienne 
occidentale, nous sommes plusieurs 
à l'avoir découverte vraiment, hors 
de son image stéréotypée, au cours 

de la restauration dont nous fêtons 
l'aboutissement ce soir. 
Au-delà des éclats de miroir d'un 
passé reflété, nous avons entrevu 
les audaces créatrices de cette 
"prothèse géante" selon Ligeti aux 
immenses potentialités. L'orgue, 
tout à la fois support de tradition et 
synonyme d'innovation. 

Voilà que, face à cet orgue restauré, 
je me laisse emporter par ce futur 
sur lequel chacun de nous 
fantasme... et, sans doute n'avions-
nous pas tous ces envols en tête 
lorsque, le 27 février 1982, par 
décision du Conseil presbytéral 
alors présidé par le pasteur Marti, 
l'Association des Amis de l'Orgue de 
Saint-Martin voyait le jour... Peut-
être ne nous doutions-nous pas non 



plus qu'il faudrait traverser d'aussi 
longues années de choix malaisés, 
mais précis, d'entêtement productif, 
de souvenirs nostalgiques et 
d'humour salvateur. 

Oui, longue histoire que celle de cet 
orgue, difficile à relater en quelques 
mots, parce que fort anecdotique et 
souvent passionnée. Aussi ne m'y 
hasarderais-je pas ce soir. 

Les difficultés, il est vrai, furent 
réelles. D'une simple réparation 
envisagée au départ, et dont 
l'inutilité apparut vite à tous, il fallait 
passer à la restauration historique 
d'un instrument classé de Perny et 
Callinet dont plusieurs éléments 
avaient disparu. Le tout à Saint-
Martin, 1604, plus ancien et plus 
grand temple de France, église 
évangélique luthérienne et haut-lieu 
du patrimoine montbéliardais, 
envers qui tant d'entre nous ont une 
dette, faite d'exigence et de rigueur, 
peut-être aussi d'une certaine 
tendresse nostalgique retenue. 
Dette musicale aussi, car, vous le 

savez, chant, musique et orgue ont 
t o u j o u r s  t e n u  u n e  p l a c e 
prépondérante dans le culte 
luthérien. 

(…) 
Je tiens (...) à dire un chaleureux 
merci à toute la municipalité, à son 
Sénateur-Maire M. Souvet et à son 
adjoint aux affaires culturelles, M. 
Chaneaux, pour leur aide financière 
et pour leur collaboration entière et 
très compréhensive à cette fête de 
l'Orgue à Montbéliard. 

Nous voici donc réunis pour cette 
inauguration très attendue. Ce n'est 
pas une fin, vous vous en doutez 
bien, mais au contraire un départ si, 
et seulement si, vous voulez bien 
nous suivre et nous aider encore. 
Départ vers quantité de projets 
musicaux sans doute, mais peut-
être aussi vers de nouvelles 
réalisations dans cet édifice. 

Madame Françoise Gluntz et Monsieur Louis 
Souvet, lors de la cérémonie au cours de laquelle 

Madame Gluntz a été décorée de la Médaille 
d’Honneur de la Ville de Montbéliard 

Pierre Hauger a été le fidèle secrétaire de 
l’association depuis sa création. Il nous a quittés en 

août 2007. 



L’Est Républicain   Photo Jean-Luc GILLMÉ 

Juin 2005 

« Prendre sa suite est un honneur », dit Marc Baudry. Nouveau 
président des Amis de l'orgue de Saint-Martin, il vient de succéder 
à Françoise Gluntz, la fondatrice de cette association. « Après 
vingt-trois ans de responsabilités, Il était temps de passer la 
main », assure cette dernière. 
En 1982, Françoise Gluntz avait été pressentie par la paroisse 
protestante du temple Saint-Martin pour prendre la tête d'un 
groupe de passionnés qui s'étaient donné trois objectifs : restaurer 
l'orgue Callinet alors en piteux état du prestigieux édifice, 
développer de la musique de qualité sur le Pays de Montbéliard, et 
amener des jeunes talents à s'y produire. 
Le premier chantier a été long à mettre sur pied. Il a fallu quatre 
ans pour que commence la restauration qui s'est achevée en 1989. 
… 
« II est certain que le lieu qu'est le temple Saint-Martin a 
également joué dans mon acceptation de prendre cette 
présidence », dit-il (Marc Baudry). Il n'en aura que plus de cœur à 
poursuivre la remise en état constante que nécessite l'orgue. 

L’Est Républicain B. P. 



Programme 

 
Johann David HEINICHEN (1683-1729) 

Sonate en Sib Majeur 
 

Jean-Sébastien BACH (1685-1750) 
Cantate BWV 179 “Siehe zu, daß deine Gottesfurcht nicht Heuchelei sei“ 

Aria « Liebster Gott, erbarme dich » (Cor anglais) 

Passion selon Saint-Matthieu BWV 244 
Aria « Ich will dir meine Herze schenken » (Hautbois d’amour) 

 

Georg Philipp TELEMANN (1681-1767) 
Chaconne du Quatuor Parisien N°12 

Cantate « Also hat Gott die Welt geliebt » 
Extraite de «Forzetzung des Harmonischen Gottendienstes » (1731) 

 
************* 

 
Jean-Sébastien BACH (1685-1750) 

Cantate BWV 202 “Weichet nur, betrübte Schatten“ 
Aria “ Phoebus eilt mit schnellen Pferden“ (Basson) 

 

Johann-Kaspar KERLL (1627-1693) 
Toccata en Mi (orgue) 

 

Jan Dismas ZELENKA (1679-1745) 
5ème Sonate en Fa Majeur 

 

Georg-Friedrich HAENDEL (1685-1759) 
" Giulio Cesare in Egitto " 

Aria « Piangero la sorte mia » 



Le Quintette Canaletto  
réunit autour des hautboïstes Marc Baudry et Claude Villevieille des amis de longue 
date passionnés de musique de chambre et de répertoires originaux. 
Tous deux exercent leur art comme hautboïstes et solistes et partagent un amour 
passionné pour les instruments de la famille (hautbois d’amour, cor anglais, hautbois 
baryton) en dirigeant une « Bande de Hautbois » depuis plus de dix ans maintenant. 
Partenaire et ami depuis plus de 25 ans, Alexandre Ouzounoff est le cofondateur du trio 
d’anches Ozi avec Claude Villevieille, ils ont en commun plusieurs centaines de concerts, 
des tournées dans plus de quarante pays, des créations, enregistrements. 
Collègues de structures pédagogiques et acolytes au sein d’ensembles orchestraux et de 
musique de chambre, François Ducroux et Frédéric Michel viennent compléter cette 
formation de musiciens aguerris, tous professeurs dans les conservatoires nationaux, 
solistes d’orchestre et concertistes. 
Pour ce programme, ils ont invité Mélanie Gardyn, soprano de talent, pour enrichir leur 
répertoire et présenter des airs de Jean-Sébastien Bach mettant en valeur les hautbois 
d’amour et cor anglais dans l’accompagnement de la voix humaine dans quelques-uns 
des plus beaux moments musicaux extraits des Cantates et Passions. 

Mélanie GARDYN (soprano) 
Premier Prix de piano de la Ville de Paris, titulaire 
d’une licence de musicologie, Mélanie Gardyn suit des 
études de chant dans plusieurs conservatoires 
parisiens puis au Conservatoire d’Orsay dans la classe 
de Stéphanie Révidat. Parallèlement, elle prend des 
cours de théâtre. Elle participe régulièrement à des 
master classes avec entre autres Margreet Honig, 
David Wilson Johnson, Florence Villeviere, Peter 
Harisson et régulièrement, depuis 2006, avec Jeff 
Cohen. Soliste au sein de l’Ensemble des musiciens de 
Mademoiselle de Guise dirigé par Laurence Pottier, 
elle participe à de nombreux concerts en France et à l’étranger. Pour la radio du 
Luxembourg, dans le cadre des Rencontres musicales de la Vallée d’Alzette, elle 
interprète des cantates inédites de Conti. Elle joue le rôle de Médée dans le 
spectacle de Corinne Laporte mis en scène par Cécilia Gracio-Moura Marc-
Antoine Charpentier musicien du paradoxe et ceux de Vénus et Lucinde dans 
l’opéra-ballet de Montéclair Les Fêtes de l’été. Parmi ses prochains 
engagements, on peut noter des concerts avec l’Ensemble PhilidOr, des 
tournées avec Le Concert Spirituel sous la direction de Hervé Niquet ainsi que 
les rôles de la chatte et de l’écureuil dans L’Enfant et les Sortilèges de Ravel 
dirigé par Philippe Biros et François Leroux. 



Marc BAUDRY  
Après avoir effectué un cursus musical au Conservatoire National de 
Région de Nancy dans la classe de hautbois de Pierre Fontaine validé par 
l’obtention de trois Médailles d'Or et d'un 1er Prix Interrégional de 
hautbois, Marc Baudry étudie à Paris avec Pierre Pierlot, soliste 
international et Michel Benet, soliste de l'Orchestre de 
Paris tout en créant et développant les classes de 
hautbois de l'Ecole de Musique de Saint-Dié et proche 
région. 
Professeur de hautbois à l'Ecole Nationale de Musique de 
Belfort depuis 1986, il se perfectionne auprès de André 
Lardrot, concertiste international, hautbois solo à 

Claude VILLEVIEILLE  
Passionné de musique de chambre, Claude Villevieille 
partage son expérience de plus de vingt ans avec diverses 
formations musicales, que ce soit en duo avec guitare, 
clavecin, orgue, percussion, piano ou même au sein de 
formations plus larges avec cordes et vents. 
Toujours à la recherche de partitions originales, il est à 

l’origine de la redécouverte du concerto pour hautbois du violoniste 
Rodolphe Kreutzer et des œuvres concertantes du hautboïste Joseph-
François Garnier dont il réalisera, en soliste avec le « Talich Chamber 
Orchestra », le premier enregistrement mondial, par ailleurs récompensé 
de 4 Diapasons. 
Claude Villevieille se produit régulièrement en soliste avec orchestre, de 
même qu’avec le Trio d’anches Ozi et la Bande des Hautbois, dont il est le 
Directeur artistique. 
Egalement Directeur de la collection « Hautbois – Cor anglais – Hautbois 
d’amour » aux Editions IMD, il est à l’origine de nombreuses rééditions 
d’œuvres du 18ème siècle tombées dans l’oubli. Il s’attache à faire 
redécouvrir les compositeurs majeurs de ce siècle aujourd’hui quelque 
peu délaissés. Ces œuvres oubliées sont conservées à la Bibliothèque 
Nationale de France où Claude Villevieille fait ses recherches de 
partitions originales. 



Alexandre OUZOUNOFF, basson 
Il commence le basson à 17 ans, puis se perfectionne 
auprès de Maurice Allard. Passionné par le travail de 
musique de chambre, il crée, en 1976, avec Claude 
Villevieille (hautbois) et Lucien Aubert (clarinette), le Trio 
d’anches OZI qui obtient, en 1978, le Diplôme du 
Concours International de Martigny. 
Quatre enregistrements (Poulenc, Ozi, Villa-Lobos, 
Caplet) soulignent l’intérêt de ces musiciens pour la 
musique française. Développant une carrière internationale et française 
avec le Trio d’anches OZI, il souhaite, parallèlement, donner un nouvel 
essor au basson. En 1983, il obtient une Bourse de Recherche du 
Ministère de la Culture, s’engage dans la création contemporaine et 
devient le dédicataire d’une centaine d’œuvres pour basson. En 1987, à 
l’issue d’une tournée américaine, il décide de pratiquer l’improvisation 
jazz et joue avec Martial Solal, Michel Portal, Tomas Gubitsch, Lionel 
Hampton, Mino Cinélu, Jenny-Clark et différentes formations africaines. 
Entre 1991 et 1995, il est en tournée avec le KOQ Trio (basson, clavier et 
percussions) et se produit à Rotterdam avec le groupe Pyramides et des 
musiciens de l’Océan Indien. 

l'Orchestre de la Radio de Bâle, et obtient le "Konzertreife-
diplom" (diplôme de concert) de la Musikhochschule de Bâle en 1988. 
Il intervient comme hautboïste à l'Orchestre de la Radio de Bâle, à 
l'Orchestre de l'Opéra du Rhin jusqu’en 1999, mais aussi au sein 
d’orchestres de la région franco-suisse-allemande. Avec l'Ensemble 
Instrumental de Belfort il se produit régulièrement, en soliste mais aussi 
en formation de musique de chambre (trio, quatuor, quintette, octuor). 
Passionné de musique d’ensembles et réalisations musicales avec les 
jeunes musiciens, il est aussi le fondateur et directeur musical des 
« Hautbois du Lion », association qui accueille en son sein un ensemble 
d’anches doubles de douze jeunes hautboïstes et bassonnistes de la 
région belfortaine très impliqué dans la vie musicale de l’aire urbaine et 
régionale et reconnu bien au delà des frontières francomtoises en 
Europe du Nord.  



Frédéric MICHEL, clavecin 
C’est en 1979, lors d’un concert de la claveciniste Laurence Boulay, que 
Frédéric Michel découvre le clavecin et la musique ancienne.  
Entré au Conservatoire Supérieur de Musique de Paris à 17 ans, il obtient 
le Premier Prix de basse continue et un Second Prix de clavecin en 1987. 
Dans le même temps, il poursuit des recherches sur les pratiques 
musicales et les tempéraments anciens. 
Il se perfectionne ensuite auprès de la claveciniste Laure Morabito au 
Conservatoire National de Région de Boulogne-Billancourt, établissement 
dans lequel il professe l’enseignement de la basse continue et de l’accord 
du clavecin depuis 1988. Il est également professeur au Conservatoire 
National de Région de Paris depuis 2001. 
Parallèlement, Frédéric Michel poursuit son travail de recherche qui lui 
tient à cœur et porte sur différents thèmes : la pratique de 
l’ornementation et de l’accompagnement dans les airs de cours français 
du XVIIème siècle, les influences de l’accord des instruments à clavier sur 
les processus compositionnels au XVIIIème siècle, les chansons populaires 
basques et la linguistique. 
Il se consacre également à l’accompagnement d’ensembles de musique 
baroque comme le Quintette Canaletto, (direction Claude Villevieille), 
« Sotto Voce » (direction Fabrice Parmentier), avec lequel il enregistre en 
2003 le Reniement de Saint Pierre de Charpentier et 
Jephté de Carissimi, ou encore le Poème Harmonique, 
(direction Vincent Dumestre). Avec ce dernier, Frédéric 
Michel a aussi assuré la direction artistique de trois 
enregistrements : Tenebræ de Michel-Richard Delalande, 
Lamentations d’Emilio de Cavalieri et enfin, Aux Marches 
du Palais, Romances et complaintes de la France 
d’autrefois 

Alexandre Ouzounoff est l’auteur d’une méthode sur les nouveaux 
modes de jeu du basson « Actuellement le basson » et directeur de la 
collection « Basson » aux Editions Salabert. Il supervise, à La Sorbonne, le 
parcours musical des instrumentistes à vent. 



François DUCROUX, contrebasse et viole de gambe 
Après avoir fait des études de physique puis de guitare, François Ducroux 
se découvre une passion pour la contrebasse. 
En 1982, il devient contrebasse solo de l' Orchestre de Chambre Jean 
François Paillard. Il participe alors à de nombreux concerts en France et à 
l'étranger, en tournée notamment aux Etats-Unis, au Japon, au Brésil, en 
Italie, en Allemagne , dans les pays de l'Est, etc. 
Il joue régulièrement avec l'Orchestre Philharmonique de 
Radio France, l'Orchestre National, l’Orchestre de Paris, 
lors de productions à l’Opéra Bastille, il se produit aussi 
comme contrebassiste invité au Grand Théâtre du Liceu à 
Barcelone de même qu’au sein de multiples formations 
de musique de chambre. François Ducroux est l’auteur 
de nombreux enregistrements avec chacun de ses 
partenaires. 
Pédagogue, il enseigne au Conservatoire de Musique de Nanterre ainsi 
que dans les Académies d'été. 
Depuis plusieurs années, il s'intéresse aussi à la contrebasse baroque 
dont il joue maintenant avec des ensembles de musique ancienne, ce qui 
l'a naturellement amené à étudier et pratiquer la viole de gambe.  



Johann David HEINICHEN  
 
Johann David Heinichen (1683-1729) est né dans la petite localité de Krössuln (près de 
Weissenfels) comme fils de pasteur. Après ses études à l’école St.Thomas de Leipzig - 
où ses professeurs étaient J. Schelle et J. Kuhnau (parmi ses camarades de classes on 
trouvera plus tard des musiciens tels que Ch. Umblaufft, Ch. Graupner, J.Th. Römhild et 
J.F. Fasch devenus célèbres) - Heinichen commença ses études de droit à l’Université de 
Leipzig en 1702 et les conjugua habilement avec son perfectionnement musical. Vers 
1705 il s’établit à Weissenfels comme avocat, mais retourna à Leipzig en 1709 pour se 
vouer uniquement à la musique. Il prit la direction d’un Collegium musicum et composa 
plusieurs opéras pour Leipzig et Naumburg qui lui valurent un engagement comme 
compositeur à la Cour de Zeitz. L’esprit renfermé de la vie à la Cour de Zeitz poussa 
rapidement Heinichen à demander son congé. Muni d’une bourse, il se rendit en 1710 en 
Italie, où il étudia à Venise (chez A. Vivaldi), Rome et Florence et honora des commandes 
d’œuvres (ses cantates et opéras y avaient beaucoup de succès). A Venise, Heinichen fit 
la connaissance de Friedrich August, Prince de Saxe. Très impressionné par le talent du 
compositeur, celui-ci l’engagea comme maître de chapelle à Dresde. Au printemps de 
1717, Heinichen débuta dans ses nouvelles fonctions et disposa dès lors d’un excellent 
orchestre. Il composa pour l’opéra, pour les salons et plus tard principalement pour 
l’église et écrivit de nombreuses sérénades destinées aux réceptions et festivités à la 
cour. Heinichen a su utiliser la sonorité et la virtuosité des cors avec beaucoup de 
raffinement. 

http://www.editions-bim.com/index.php?main_page=page&id=33&chapter=1&language=fr 

Jan Dismas ZELENKA  1679-1745 
 
Né à Launowitz (Lounovice) en Bohême, baptisé le 16 octobre 1679 — mort le 23 
décembre 1745 à Dresde. 
Jan Dismas Zelenka accomplit sa scolarité  au collège des jésuites près de Prague 
(Clementium). En 1709, il est contrebassiste du comte J. L. von Hartig à Prague puis en 
1710 à la chapelle royale de Dresde où il est rémunéré dans un premier temps 300 talers 
puis en 1714, 400. En 1715, il collecte 300 talers pour faire un voyage en Italie mais il 
part à Vienne étudier auprès de Johann Josef Fux. En 1716 il reçoit l'ordre de se rendre 
en Italie où il étudie peut-être avec Antonio Lotti à Venise. Vers 1717-1718 il est de 
nouveau à Vienne. En 1721 il est vice maître de chapelle à la cour de Frédéric Auguste II 
(Auguste le Fort) à Dresde. Il seconde efficacement Johann David Heinichen, premier 
maître de chapelle vieillissant qui meurt en 1729. Il est nommé directeur de la musique 
d'église et Johann Adolf Hasse, plus italianisant, dont la musique est plus au goût de la 
cour, devient le nouveau maître de chapelle. 
Apprécié par Bach et par Telemann, sa musique, tombe rapidement dans l'oubli. La cour 
interdit d'ailleurs l'exécution de ses œuvres. Il laisse des oratorios et des cantates 
sacrées, le mélodrame De Sancto Venceslas Sub olea pacis (composé en 1723 pour le 
couronnement de Charles VI à Prague), des œuvres religieuses dont 22 messes, 
quelques Requiem, des hymnes et des psaumes, des œuvres de musique de chambre 
dont 6 Sonates pour 2 hautbois et basson, 5 Caprices pour cordes et vents, Sinfonia, 
Concerto, Ouverture et Hypochondria pour 7-8 instruments concertants. 

http://www.musicologie.org/Biographies/z/zelenka.html 



Les Amis de l’Orgue de Saint-Martin de Montbéliard 

Courrier électronique : contact@amisorgue-saintmartin.fr 
Site internet : www.amisorgue-saintmartin.fr 

Marc Baudry Président 
tel 03 84 22 61 08 

Secrétaire Daniel Muller 
tel 03 81 91 09 69 

Dimanche 13 décembre 2009  
17 heures 

 
Concert pour le temps de Noël 

 
Chœur "Les Chenestrels" 

Direction Laurent Agazzi 
 
 

Entrée libre 

Notre prochain concert 


